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Communiqué: 

Ce numéro 3 d’”0,V ,N ,1.43" marque le- point de départ d' une nouvelle 
formule de parution. 

A dater du mois de mars 1978, en efxet, notre revue, nul ôtait vaensuelle 
devient bimestrielle, cela ne signifie pas que cette dernière se trouve 
confrontée à un'phénomène de rejet" de la part dos lecteurs. C’est au 
contraire à la demande de nombre de ceux-ci que nous adoptons cette pério¬ 
dicité. 

Sur le pl-an pratique, ”0 ..V ,11,1,4-3'' deviendra plus épais civec notamment 
une rubrique "vie du groupeüi, ent”, cvcjntuellement une rubrique "courrier 
des lecteurs" et d'autres menus aménagements. 

Les prix de vente et d'i:ibomiement seront rl.e,justes en fonction du 
prixde revient au tirage. 

Autre innovation, les membres du groupement et éventueilev-ient les 
abonnés qui cm émettrua.ient le désir, recevront, tous les deux Viiois, un 
bulletin de lisulson annoçant conférences, exposés-débats, veillées 
d'observation et toutes autres manifestations en rapport avec le G.L.R.U-, 
et la recherche ufolègique 

Nous espérons que cette formule conviendra à tous les lecteui's, 
toutefois, nous socrmes prêts à accueillir toutes les suggestions qui 
pourraient nous êti'e pré.sentôeso 
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(Nota: lorsqu'elle ost cônnuej la proX''c;nance> des articles que nous 
publions dans notre bulletin est précisée à la fin de chacun d'eux) 


Voici un coiiipte-rendu d'observation qui nous a été adressé par 
Gérenton, bien connu des rnembrcs du G,LTj,, Nous publions le rapport tel 
qu'il nous a été reais par le témoin qui est une personne digne de foi, 
et qui, nous tenons à le préciser,a déjà rendu de nombreux services au gr¬ 
oupement et continu à nous apporter son aide en mainte occasion et nous 
l'en remercions4 Mais laissons la parole, si l'on peut dire, au témoin. 

~ septembre ou octobre 

En présence de trpis témoins: M. Gérenton, son épouse et une paysanne. 

Après avoir laissé notre fils (jeaix-Claude aii Pensionnat, nous partons 
en début d'après-midi pour St-Etionne afin de compléter notre collection 
de poissons éxotiques. 

Nous avions à ce moment une "4CV" avec toit ouvrant, le temps était 
bea,u, raeàs avec des passages nuageux etquelques ondées. 

Au lieu-dit "Pont-de,„," (1), ma femme ouvre le toit du véhicule, et 
par hasard regarde le ciel. 

Une exclamation: 

-Regarde le drôle d'appareil? 

Je lève la tête à mon tour et je freine en catastrophe. 

Dans la partie bleu du ciel, à hauteur dfs nuages, je vois alors un 
"engin" d'un oval parfait, couleur aluminium, immobile. 

Immédiatement je pense à un ballon sonde, mais c'est impossible, je 
revois les "forteresses arnéricainefj" qui, régulière lient, nous bombardaient 
en Allemagne, dix ans auparavant, La différence de taille est énorrae, 

'Deux cents mètres de long peut-être. 

Nous ébions bien entendu sorti du véhicule et regardions de tou^ nos. 
yeux, A ce moment, "l'engin" eut un départ foudroyant, traversa un nuage 
et nous le vises appara.ître et s'arrêter dans un c-utre coin de ciel bleu 
(tout cela sans aucun br’uit) 


Au meme moment un appareil identique au premier iious cippiaru, évoluant . 
lentement, puis accéléra brusquement pour tourner "à angle droit" en 
pleine vitesse et rejoindre le premier, puis tous deux disparurent dans 
les huages. 

Entre temps, j'a.va.is arreté une paysanne du lieu, cette dernière pu 
voir également les deux engins, 

J'avaâs également pu sortir de la voiture .mon appareil photo 6a(S; 
est-ce l'énervement, la. surprise? Impossible de dégrafer rapidement l'atui,. 
de cuir, et une fois ccîlsi fait les quatre volet du Viseur, ,l'objet volant 
c-tt déj loin avec son'bompagnon'", et je ne .peux les retrouver .sur le verre 
dépèlij -i tout hc'£3c;rd, je fais plusieurs photos que je développe c.he% 
moi le .soir même, seuls sur le ciel vierge, .se brouVvont en pre.mie.r plan 
les poteaux t^-iéphoniques. 


En ...rrivant à St-Stienne, nous allons très rapidement che;>; notre 
fou.r,niaseur, M, X (,?), éléctro-ménager, et dans .son .arrière boutique, 
où se trouvent les aqua.riums, nous lui conton.s noti'e aventure,,,. Au 
lieu d'être 'étonné ou r.ailleur, il nous demande si nou,s pouvons 
.attendre la venue de son pèle. 

Ce dernier vint très rapidement, écouta, et nous raconta cotte histoire, 
étrange : 


peut-être dix-douze ans à l'époque, .avait 


en gardant ses vaches, de .s être.s curieux près d'un 


appareil posé au sol 


Une trè.s jeune parente, 
vu en ga 

le,s chiens étaient partis le poil hérissé; la fillette, t:raumati,Sv?e ét-uit 
soignée dan.s une clinique des environs, dans un état inquiétant. Il 
nou.s de,manda le secret le plus absolu. 


.D'au'lire.s do'luils m'ont sûre,lient échappé, nous ,àbion3 encore sous le 


coup de notre surprise, 

Nous ne sovnmes pa.s retournés à St-Etipne, mais vingt-quatre ans après 
notre "rencontre" noua revoyons ex: cte.:ie..at les d-:.i!x e.n.gins. 





Personnellement, je 'broyais” aus soucoupes-volantos, il y avait déjà 
à 1'époque, trop de témoignages pour ne pas y croire. 

Ma feaine n'y "croyait” absolument pas. 

La paysanne rencontrée, ne fut pas étonne, son fils avait été survolé 
de nuit, récemment, paï' i.in "engin" plus petit, 

Pt il est certain que la fillette, allongée sur un lit clans une cliniciue 
devait y croire... ( Péf. 3-1) 

(1) M, Gérenton ne se souvient pas dm nom exact du lieu de son 
observation. 

(2) Anonymat demandé. 

(N.D.L.R.: ce témoignage est assez explicite, et se passe à notre avis 
de commentaire. Bien entendu certaines personnes pourraient nous rétorquer 
que la bonne foi d'un témoin ne suffit pas, .mais enfin,,,) 


Voici .maintenant le témoignage d'une persornie que nous avons .re.ncontrô 
récemment et qui noua a relaté les faits suivants., A la demande du témoin 
nous respectons sa volonté de conserver l'anonymat. 

Cela se passait en août ou septembre 1977? dans la Lozère, près de 
St-Amans.. Il était envlro.n 21liOO, 

Profitant d’une belle soirée d'été., le témoin se promenait en com¬ 
pagnie de son père (ô^sJis) loreciue tout deux virent se diriger sur eux doux: 
feux o.rangés, côte-à~côte, qui avançaient lentement en clignotant, sans bruit 

Les deux feux semblaient assez haut dans le ciel et avaient à-peu-près 
chacun la grosseur d'une ampoule d'éclairage publiv. 

.L'observation dura environ deux à trois mi.nutes puis les deux lueurs 
"s'éteignirent". 

Peu après un avion traversa le ciel. 

Pour le témoin qui a fait son service militaire sur une base d'hélicop¬ 
tères il ne p:.ut s'agir ni d'un avion (étant donné la grosseur des lueurs : 
l'avion aurait dû se trouve.r à assez basse altitude et il y aurait eu un 
bruit de moteur), ni d'u.n hélicoptère et encore moins d'un bal Lon so.nde. 

Toutefois, le lendemain, le témoin se rendit sur les lieux a:fin de 
voir si le T^honoraène avait pu être produit par les phares d'une voitui'é 
ou par une moissoiiEUse-batteuse, .mais il n'y avait ni route, ni champ 
cultivé aux environs, 

A noter que le père du témoin, qui ne "croit" absolument pas à 
toutes ces balivernes que l'on raconte sur de soi-disant a trouvé 

le phéno.mène "curieux". 

A la suite do cette observation, le témoin a interroge plusieurs person¬ 
nes de la région. Un paysan a reconnu qu il de produisait pas :al de 
phénomènes de ce genre dans "le coin". 

Une autre personne interrogée raconta qu'une .lUit, alors qu'elle était 
"allée aux grenouilles" avec sa fille et un voisin, tous trois s*étaient 
tRDUvôs éclairés comme en plein jour par une lueur aveuglante, La jeune fille 
qvait eu très peur co,r elle avait cru à la fin du monde, (Réf. 3 ~ 2) 

Tout cela n'est peut-être pas très convaincant, mais^bizarre, bizarre. 


A propos üG la conférence de Jean-Claude Bourret, 

Le mardi 3Î janvio.r 1977 les membres du Group:Qiuent La.ngeadois de Réchér- 
ches Ufologlques avàient le plaisir de rencontrer J~C Bourret (1) lors 
d'une conférence que celui-ci donnait au théâtre municipal du Puy-en-Velay 
Conférence qui attira, un public noimbreux, et aê:me, pourr.'it-on dire t.rop 
nombreux puisque près df 390 personnes se voyaient refusée l'entrée du 
théâtre. 

Cette conférence permit aux spectateurs de fc?,ire connaissance, pour 
certains r?,vec le phénomène 0>V..M.,I, et l'ufologle en gé,n6,r.al, et pou.r d'autres 






avec J ,“C, Bourret, 


le débat 

,L 


ailiieureuserient, de l'avis de nombreuses personneis, . . 

trop court (environ une heure) 


qui suivit lo dia;Dor.:':a;:', fut ‘ooîaucoup 


ü l‘orateur n'eut pas lo teaipc de rilpondre à toutes les. questions, posées» 

.Pour le ‘-"UL., „lU toutefois^, la journée fut profitable» 

Une per’ir.nonce 6ta.it tenu par les '.neabres du bureau de 1 4h00 à lOhOO, 
et aprè,s u.a bon repas, ptanda.nt l-. conf/.ronce,de P.Ohï>0 à P-t'-hOO, et cela 
dans le hall du théâtre. Une îuini coïif ôrence se tint d ‘ ailleurs, parai'- 
lélemont à celle de .Bourret, dans l'entrée du t.h'âtre, J^e noPib- 

rouses personnes .vr'a: 7 a.nt pu entrer pour a.ssxater à. l'ex osé de J -C. 
Bourret, cla.'.aa.ndorent nu pr.ésidont du grouperont de leur pccrler du p,hénôriiBne 
0,¥«];%I, , Tât tout cela se passa dans une ambiance très sy.atpathiq,ue et ent¬ 
raîna do nouvelles adhesions .ç.u G.I, .l.'iJ, 

(l) Rencontre très brève puisque ce dernier arrivait au Puy à 17h.'.|.5, 
dev-,.:it d-.édica.ce,L' ses ■.nav.rages de IbhOO à 'I9h00, voulait sc reposer, et 
repartait aprèa 1-?. conférence . Une rc.ncnitre en coup de vent en quelque 
sorte» 

Voici .aaitonant deux articles (dont un assez virulent) parus daps. 
les journ-aux locaux à la suite de 1;:.', conférence de J,-C, Bourret» Il est. \ 
à rc^^retter que les jou/'iialistes aient ''oublié” le C4,L..8.,li'» Mceis ce sont, 
les aléas du actler» 


Théâitre complet pour J.,-C, Bourr'et et les 0.,Vét,'I, 

Des documents et des enquêtes bien troublants. 

Vous pouve?', douter de 1 *c..,i.ste:ace des “objets volants non id'- ntifiés'V., : 
fameux ‘’0.,'b, ' .1,“, G'eai; jiotrc.; droit, .'feis vous ne pouvez contester que. 


ce 

ce sujet, 


îlus que d'a.utroîs, passionne l'opinion: refuse.r du monde au 


th'éâtre du Puy .n'-est ras cijose courante, surtout en plein hiver. Et bion\ 
o.n n'a, pu ca.sor tous les amateurs, .aprdi .soi.r, pour la conférence de .not.re , 
co.rifrèrc de 1,1,1, Bourrât, devenu un aut.bentiquo spécialiste des. 

0,V,.U.I, .Et cela, nous rappelait le succès, presque égal, d'une autre soirée 
de l'étrange: u.n cort.-.-in “fc.ctivol de l'illusion” qui avait 'gaiement 
garni le poulailler, 

C ' était la deux'ièmo i:o,lc que J,G, Bourret parlait de ce suljet au Puy, 

Il avait r.'.'.serve une pro-iière confé-rence au:;;: ''.erabres du Lion'E club. Depuis, 
les événciaents et les otucleo l'ont encore renforcé dans sa conviction: les 
O.'/,.:-,!, existent... Pas plue t<a:rd que sa-aed.;. de.r.nier, le directeur du 
co,rit.rû .national d' tudes .opatialo.cinto:avlevirô sur TF'I a déclaré qu'.ap.rès 
6 :aoia d'enquetes la qietazaine de sa.vant.s qui s'étaient penchés sur le 
d.osole.r a'vàls.nt conclu que les -.études ;:i6.ritaie.nt d'être poursuivies. Ils a 
n'expli«|uale:':'.t rie:a, ils conatat.aie.nt, co:.i'ac tou.s ceux qui ont bie,n voulu . . 
aborder objectivement et rationnellement la question, 

J , C, B o U r .r e t o s t d, a 
•Et pui;;.: il y a eu cetto 
pilotes italiens avaient repéré un curieux' objet a.u-dessüa d'un .'.-.d-rodronie 
Le :fa6tie.r du journaliste consiste à douter et à vérifio.r, J,C., Bou-.cret a. 
fait son métier, et il le f.-ait depuis, 0.'a ne lui :i:ait rjaa prendre un 
".rond de sorciÔ3.''oa” pou.r u:ne tr-cce d'.?.ttr.r'rio8.agc5, .ni un couve.rcle de les-.,, 
siveuse pour irne soucoupe volante-. Il e-stiae moue que CO .1 90% des phé¬ 
nomènes observés .sont explica'bles, "(estent les 10%; les photos, les onquêteii 
de gendariaeric; les rairports acicntifiqiios ot îuiliïaire.3; lo.s té olg'nng'e.s 
de pii Ote.s cle ligne. 

Et .Le jour.nali.ste J,G., Bourret est for'viel: main tenant il croit .?,ux 
0, I., à des 0.,''.H.Ï, Intelligents, .pais pas d'u.ao intelligence, ou . 


cou::':-là-. En 1973? U ne croyait pas aux 0,V.,.N,I, 
d'pêche de l'A.F.P, au.àon.ant qu’un radar et de£ 


d'une technologj.e hu:,'ar'.ine, Et 1 ’}.typc:.thè.oc 


c i V i 1 i 3 a t i o .u e x t .r .o, -1 r r c .s t r e 


ne lui paraît pas tell ;;..'U)nt nb,surd.e. Il l'a dit .au public ponot, il l’e'x- 
pose d,a.i.!..s son dernier ,J. iv.ro ”l,a .scie,aco face au'.K e:stra“-''!.-er.restre.s” da.ns 
lequel il r.'pporte les faits ici 


plu.c récents,; p.ar excmpl-o l'nx.iairo do ce 


caporal chilien, d.émat6riallso .socs le.s yeux de ses hoes le 0.5 avril 
1977 dcuiG lo 'Nord-Est du Chili; ou es rapport de goudrrinc3."ie qui a permis, 
de détecter une radio-activité . 3 u:r un lieu d ’ a'kter.ris.sag'e' .50 foi.s ,3up6,rieur 
à la ncrrina.le,, p.ar exempJ.c 


, C'a'lin, 

Cl a! '<r 


C e B aiialy B o 6 de pr o j e c t i o n b d ^ 0 -, Y > N I 


réalisées par l'Institut Polytechnique des aétau^ analysés qui révèlent un 


h 





;nétal d'une pureté et d'une co;HposiMo,n i.üCon;aües sur terro^ 

J,G» ]-k)U.r.ret, confércî.ncier de talent^ conaalt son 8uj':;t de A à Z, 
chaque nouvelle publication officielle,, c.haque prise. de po,&ition d ‘u,n"^ - 

horrtwe d'F'tat ou politique ( le président Carter, le sEcrétaire des Nations 
Unies, l'a.ncien. ministre des Aruiées i:?obo., t G'allcy), chr.quc adhésion d'un 
scientifique le .renforcent dans ses convictions inti.men sur l'existence des 
O :ù ïïne conviction qu’il a nous oeinble-t-il, réussi à faire pax'tvage.r 

à la grande rhajori.tü du public ponot qu'il a te,nu on haleine jusqin'à près 
de nânuit. Les Gaint"''j;hofflas des 0.,7.N.Io ont été eUA-cio aes quelque peu 
ébranlés.. Après cette confv:rence et cette projection il e,st beaucoup plus 
difficile de dire, p6reraptoi,r€'ivient: les O.Î,,.N,ï., c'e.st du bidon. 

Nous sommes nous-mêmes jou.ra.;.li.stus, et noue- nous poson.s dos questions 
•Disons que nous r.von.s ôté troublés, mais pas ploincnent convaincus. 

Mous laissons aux le bénéfice du doute. Tou ...n roconn.aissant quo 

CO ph6no.mè.no dé.ra.ngo notre conception cartosienno de l'univer.s, qui nous 
fait aims.r les choses ai.mplGs et explicables, qualificatifs qui ne s'ap¬ 
pliquent guère aux 0, 7 , lé, ï, Il e.st vr.ai quo le jour où ils seront expliqués 
ces objets volents risquent de perdre u.nc grande nart.ic de leur f.asciuation 
laquelle, pour l'heure, i.u; f.oit que grandir d.ants J.'opinion, l'action pore;- 
oanelle do J,Co Bourrot n'étant pas étrangère .à ce phénomène, 

A. moins quojdôçu ou blasé par les réaélités .te.r.rostresÿ l'homme du 
X.Xe siècle no trouve ce coïivaode refuge rai.;: frontières de .l'illusion, 

(L',Eveil semaine du 01/OP/78) 


Nos lecteurs nous écrivent, 

A. piropjos de la cônf6.rence de J,C., Rourret. 

La. vie culturelle au Puy.> Méais oui, elle cxi.ste, elle se caractérise même 
par sa. grande divorsitô: en effet, not.r:. théâtre programme rai m..!ins une 
fois par semaine un concert de jasz, un récital dov musique théâtrale, une 
soi.rôf.; dramatique ou,,,Une bonférence sur les petits hoa-mes verts qui se 
proposo>nt malicieusement d'envc?.hir notre ga,l<?.xie, , , 

Notre but n'est certes pas d'cpilogue.r sur 1.:. qualité intrinsèque d'une 


telle manifestation (très bien conduite:^, par ailleurs, par un habile 
conférencier et sans nul doute un busi.n 08 S;ian. très opérationnel) ;iials 
plutôt de de.iicurcr quelque peu étonné devant la totale <?.dhôsion du public 
1 /oi.re sa feuscinatlon pour une pareille opération commerciale» En effet, à 
l'issu d’un exposé remarquablement st.ructuré (do.nt l<a partie scientifique 
P'a pas à être ':iiso en doute), l'auteu.r ne manquait pas d'amorcer froidement 
dev-ant les sx)Gct;;\teurs en quête d'irrationnel, la promotion do vente de ses 


ouvr.cges,, 

'•'xcellent ma);'keting on vérité au service d'un juteux business dont 
l'impudeur ne choque plus personnel .Pas plus du reste que le p.rlx des 
pi-'CCS (dont la. moyenne osciJ.loit au-dessus do celle, demandée pour toute 
autre manifestation culturelle!), 

.G'.il nous est pe.rriiis de comparer dos sujets C0inp.r;.rables ( I), notons que 
lo.rs du dernier récital de l'Octuor do 1'0.rch(5st.re de Paris, 170 p©.rson.nes 
so di3put.aient l'orchestre (alors que l’on évp.lue le public musical ponot 
à 600 per.3C.n.aGs ; ) lées c :)nc6.rts .RF pour le gr.:r .ncl public ont été sus¬ 
pendus d’i.ntôrêt public, .alors nu'ils remportent un constant succès 

à Brioude p.a.r exemple! Il est vrai que musique, ctsuise, théâtre > ne sont 
qu’a.rts iainojurs et n'ont que peu d'avenir pédagogique î , 

lin quidam larmoyait l'autre jour d.ev.:',nt l'auguste tho<âtre; "Oue 
voulesi-vous, mon bon, 1 ’inflc',tio.n des spect.a,clos au Fuy est telle qu'on 
n(5 paut tout voir!" ()) 

Il ' ove.rdose culturelle non.s menace donc tous: qu:l osfc,rait s'e.n plaindre?-,.,. 

Persevarare dia.bolicura?, (.signé P-hilinoc G.-uicher) {L'.Eveil, SG-mainc 
du 1/0-778) 

(l)G'oat pourtant ce qu'arriv:, visiblement, â faire M, Gaucher, sinon 
sur quoi 'base--t-ll ses cO-mpa.rai.son,s - la. rédact.io:a d'O./.f 1.1,43) 


Voici deux articles qui nous ont été cor.iaunâfqués T>ar l'un de. nos jeunes 
correspondants M.. .Daniel Vidal de .Dîme,s. 







•~l)ea ' «Turc.ient observ.:'. des rtienauvros de l'O. ’-.A .t-ï.» 

Lo quotidien de Lisbonne ’'A Crépitaiy cr alt dur conu-ie fer. Dc.s 
t.é;i3oin,s ont ra;opoi''té que de ;ïiyst6.rioi.îx Lia é.Vrieat observes, survolant 

l'océan au larqc des côtes, prGcisé.icnt au aoac .-t où .se déroulaient les 
nancruvres do 1A ,'1, ''Saxari".. De là à po.nser que les extra--terre^streix 
,s-int.'l’essent au petit jc-u de i;:-, guerre-; des ToricixaiB il .u'y a qu'un pas 
nue certains i.ranc|jii8se.nt allegroMent, (Midi-Libro ?.G/lO/7?) (Rcf, 3 " 3 ) 


Le reorvé,sentant do Grenade, 'Wellington Friday, exotirao qike les 
habito’.nts de la plaaiète '"‘devraitout .se préparer à dos contacts psycholo¬ 
giques et philosophiques avec de,s intelligcncos extérieures au système 
.salaire” (Midi Libre'OV'i 2/'/7) (Réf. 3 - 4 ) 


.D'étranges phénomènes lumineux da.ns ].e ciel,,. 

Une ”boul& de feu” ob.serv-oe daxxs la. freuso et le Puy-de-Lôme„ 
Clermont-Ferrand» - Hier matin, pt-ii avant 7 .hcurüs, c 'oct-à-dlro avant 
la lever du soleil, al-ors que le ciel était encore bien étoilé, de nom¬ 
breux témoins ont aperçu un curieux ph'nomène iumineux-. Une boule de feu 
pour les u.ns, une langue do flamme pour les aut.ros, a sillonn-é I.a vouée 
céle,ste, sa’ns bruit, sans fumée ni .sillage, c.'.')m:i.c c • est pafoi.s le cas 
pour .les avloîiG à .rca.ctiono 

C€:rtain.'.5 ob.sorvatei-irs ont cc-oc.nd.,ant romarnué soit une tr.aînée lumineuse 
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Il était -ShpO lo:r.sciu'un oo.m;::ii,o bou .;:..gcr du vil 


notre T’iglon pui.sque 
avait i.nt:rigué des 
mlnute.s après le pa)3" 


de Lavillate, près 


de I)u:a-lc--PalGOtcl (CCJieusc), xiui c.h;'.rge.'’it sa camioïn-ette pou.r effectuer 
une touiniés, aperçut à l'ho-riaon u:no :i:orme ronde de couleur j.a.une orange 
v-.:)lr'nt à basj.sc .a-ltitucio et slle;nciouso;;)-eut dans "la. r.-:.glo.n d vf, zérabloa» 

Croy.ant .rêver:, il appela .ses t;roi,o c.a..i.::u:’adca do travail qui, co;:r.;ie lui 
constatèrent le phéno.mènc » K;,-;,oideme:nt, l'L'.V ..d , I, disparut., ‘ic-io u.n. 
agriculteur du haieau du Rie, qui était occupé à .'::;oig.ne:r son i-roup>iau, fut 
a U ,s s i t c .m o i n d g 1' 6 1 .r xq.u ; c -a j .> p .a .r’ i t i o n, 

Au total, ci.nq personne.';; o.nt é.olaro avait ét-é témoins du nassage de 
c e r;] y s t é r i. e u x o b ;i e t, 

.AXe'rté.s par leur,s soin.e, le,s gondar .ie.s se rc.adire.iit sur le.G lieuK. 
•Malhcurcuso.’ient, il n'y avait aucune tj.\acc, c.a.r l'objet n'avràt f.oit que 
■passer d,a:(i.s le ciel, s.;u.i.s atterrir» 

Dopui.a hier :ma.tin, à Golonda.'unojs o x à Dan-lo-.Pa.le.otel, lef;i couvera- 
a.tlon.3 vont bon tr.r-.i.n &'U,r ce p. aao-inène. 


Dans le c.iel ''"lG:r;:io.ntois, 
.Alors qu'il s 'app.rât.:;>.it .; 
travail, hier viatin, à 'éhoO, 


Fc.r.rand, a eu son .atto;otion 


;) .r! 0 .ntc.r en voitu.rc poujc ee .rc;.nd.rc:; a son 
un brbitant do Romagna.t, prèo de Clsrmont- 
>.ttir6e par 1étra.ngc lueur, 
ée pht.i'jomène 5 qui a .M;'; ape.rçq pe.ndcnt quatre ou c;Lnq .seconde,a avant 
de dis'paraître d.:'a.s la brume, sc dépl.-içait, à son c'Vis, selon tinx: ligne 
pa.SGant p,a.r A:ydat, Xt. pin ter ■'■.à de ’'o.rgovifc et A.u’l.n.at. Il .se p:r ' .s.o;':rti:-.it sous 
ia ;fo.r.me d'une langue de feu qui "crachait” des ■;.tj.nGcllo8 ja,u.nâtrG, u:n 
peu à la .éaçon do la. b.r'guc’tto des foe.s, Tia t.ra.je' i:.oire s. .semblé horizon¬ 
tale et située o.at.re l,:'00 et ■?,000 mètres d'altitude à ce té^'aoin qui 
devait .rcncontrf5,r quelques :minutes plus t.ard des c.-mrr.adcB de travail 
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"I.'0,-:ï ,lGrilève d(:;ux enfents. . 

Der> faits troublBiits<. 

Rondonopolis ( centre‘-ouest du E;j:ésil) « " 'Mano.el Roberto, onza ans, 
qui prétend avoir etc enlevé avec son cousin Paulo,^ le; PG janvier, par un 
objet vol'-nt noziidentifiéj maintient toujours ses déclarations» 

Le jeune Hapoel a été trouvé, saraedi, à Rondonopolis, à 500 kilomètres 
de son doiaicile. Il a. raconté qu'il avait 6.;é enlevé, avec son cousin, à 
bord d'une "locomotive lu inouso" à l'intérieur de laquelle se trouvaient 
huit homnoa do petite taille, votas de rouge et portant dos anneaux de fer 
sur la poitrine .J Ces derniers ne parloiont pas, ni entre eux ni avec les 
enfants auxque-.is ils fa.isaient couqsrcndre par des 'oiouvements des yeux 
ce qu'ils devaient faire, p<ar exe’irple leur indiquant des sièges quand 
ils voulaient les faire asseoir-, lis leurs auraient ég-alcraent donné un 
liquide- A boire. 

A Rondonopolis, les réactions dd la population sont iüitigôes, ce.rtainG 
accordant crédit au récit du garçon, d'autres le tr,citant d'affabulateur 
de nombreux habitants ont indiqué qu'l l'heure de l'arrivée supposco 
de Manocl, 19 h 00 heure locale (d3h00 à Raris), ils avaient vu dans le ciel 
un -étrange objet lumineux.. De ncïae, on a .-appris, mardi, qu'une panne totale 
d'électricité avait affecté la région à cotte heure sans que la compagnie 
locale puisse en déterainer l,-;i cause. 

M, danuel l'àro, l’i.rqgcnieur chilien -à qui s'est ,-;v:lresBé M.'vnoel, à 
Rondonopolis, a .raconté qu'il avait rc-ncontr-é le jeune garçon à de?(ii 
dévêtu et sale. Delon l'ingénieur, le récit do R'anocl est cohérent et ne 
compo.rto pas de contradiction. 

Il faut cependant, ;.) 0 u.r 8 uit--iX, confronter -lanoel avec ses parents 
et surtout p,arlor avec les autres e.nfants .avec qui il jou,ait quand selon: 
lui, il a ôté enimen-é à bo.rd de 1'--AI, (L.i -'-Fontagne Jeudi ?.6/0'l/78) 

(Réf, 3 - 6 ) 


O.V.Af.ï. :Sérieusement. 

Paris. - Sept personnalités scientifiques frvnç.-vises viennent de .so , 
prononcer en faveur de la pour,suite des roch(,:rc.hc-.s men-ées .au Eîein du Centre 
>îatlon.al d'-Rtude.s S-patialcs (C,r[Aé,,S.) sur les O.VAAAI, (Objets volants 
Mon Identifiés) , 

Ces Gcientiflque.s, ijour l'essentiel des physiciens dont le nom po 
sera pas révélé, "pour ne p.a,s gêner leurs recherches", ont constitue à 
l'automne dernier, à la demande du (; ,.K-,,S., un Con-oeil scientifique 


ind 

'-.pendant 

chargé de 

donner un pre.mie.r 

avis sur 

les travaux 

dà groupouiènt 

d ’c 

tu de de,s 

phénomène s 

a c r à s p a t ± -a u x n o .n 

idontifii 

hs (G.L,p.,A,J 

■F,), créé en 

m;.: i 

dernier 

par le C AN 

Tr c 

^ }!: .» Ki ti 





.Au ter,me 
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"se prononcer .sur l'int-érêt sci.tintifique de ces faits'', il .recoirimande 
toutefois d'étudier scientifique-'ment certains phénomènes phy,siquo.s Inex- . 
pliqués dont cert,aines peroonnes .a'p'portent le témoign.age. 

A cotte fin, il suggère que soit .c.méiiorée la c.Allecte des données,., 
not-amment en raccourci.ssant le,s dél.aie entre les oboe.rv<ations et 1'.Infor¬ 
mation du C.J'l,.P,A.D, Il .vecomvia.nde que- soit étudiée la constitution 
éventuelle d'une équlpo d'intervention aultldi.sciplinaire, et demande 
que soient dégag-.ég lets moyens nécess.aircs «ur rerapllr 1 ' ense.-iblc do ces . 
missions. 

Enfin le conseil ostinie néce.se.".ire- de g.a.rde;r une gr.ande discrétion quant 
à la, dif-fusion des étude,s c-t de,s résultat,s, (La Aontagne sopiiodi 20^0 i/78) 
(Réf. 3 - 7) 


Les soucoupes volantes. 

Nous ne .som';.ie.s pas seuls da.ns l'univers. 

Combien y a-t-il de jnondes habités dan,s le cosmos et comment de sont 
.m,?.nifest-5es sur : ux la. vie et 1 'intelligence? 

X^epui,';; fort longtemps, ces que8tio.as ont été pos-ées .san.s .rocoboir dc- 
réponsos. tteis tout .réce.i;:;.ment, à la .zmite d'-'atudoB ml,nutiou,se,3, la science 
a pu affirmer que les îucté;.'.rites qui tombe.nt sur .notre ferre contienvient 
la preuve qu'il y a de l,a vie dans l'espace, 0.n ne peut .affirmer 1 'e.xi.stence , 
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d ' cxtra-terrestrsG 5 'anis vrvei;n:nb.l,;.'blc , Co dont on est sûr 

grâce, eux jriétéorltosc''c.st que- la vio. existe sur. certaineos plenètes» 
oii effet.' o.p <?, trouve dons ceo pierres des r.'.ninoncldea qui sont les 
clévîGnts de co.n.‘ 3 truct.io,n. tu:; touo; lo.oi orgt.'■iO'c'.es viv,-rit,s » Corps c,hi!uique£! 
bien connusj ils sont .i;adiGnâ.usr:blo;G pou..’ o.cha.ïr.udcr ces protéines dont 


esc cooreosi. 


rou 


■h P 


.Ainsi, sur la 


c 011 Vi 1 £ V V or!, t O , 

;e.ero, les ,''.!iinorcide8 se so.nt coîübinés pour for.mor 


dos proteines qui s ' aizooocièrent pour foroer a leur t-our de.s cellules 
crpablc.s de t.rrn.sfo.r£ior 1 ’ énorgio, do sc. .roduire et de don-).er nais-- ,. 

sauce, au fur et à vrioriirc des trousforznations, à une ciaeîne d'êtres vivants 
depuis los Lvuicollulaires Jusqu',à l',hoa;,nc. 

C'est en l'rn 106!;.’ que le sava.nt ABIt-dtüï'JS exposa sa théorie de la. "pan. 
sper'ûc". Le coanos contie.r,id':a,it dos spo.res infiniv,ient petits qui, au cours 
de leurs voyages interplanétaires, vionfir.aic.ut féconder les planètes où 
se t;rouve,ra.ient réunies les conditio.ns .fava.).rables i l'éclosion de la vie. 

Bisons .'.l'ue la. vio: GU.r la tGr.ro cayt basée; sur le "cycle- du corrbone" 

En bref cela si.G;nifie quo.; le constituant -principal de- toute matière protéique 
oust l'atome de ca.rbone> Oi,! .ne peut 'carter la possibilité c[ue sur d'autres 
mondes une fODzie de vie puisse existo-îrLoi matière protéique n'ét.ant plus 
formée d ' . ' . :.i . ,t....a ^ .càrbone .nais d'un ato.;ne de silicium ou de 

bore. 

Les p,r6curGcurs, 

Le plus étrange et le plus i:iÆ.'.ilucina,nt est que l'histoire des .Soucoupes 
Volantes est a.ussi vieille que- l'hunanitc. lin e,ffet, depuis la. plus haute 
antiquité, tr.--ditions et légendes v-oquent l'apparition cUrns le ciel 
d'obj.-ts semblables aux actuels (},V\.''L.I, 

Les pGintu.res ru-i'estrcc du TAaSÎLJ., au Sahara, ont quelque- chose, d'én-,. 
igmatiquo. On y voit de-s êt;rcs gigantesques coiffes d'une sorte de casque; 

Los ii;îagi,n,atiens excitées prétondeut voir là, la .représentation de cosma- . 
nautes Venus d'autres planètes> 

I).-.Vûs les cl'ironiqueo égyptiennes de TOULME.G III, on décrit 1 'a.pj^arition. : 


U'un grand nomb.rB cio cercles 


feu venant du ciel et fuyant en direction 


t donnée la description d'un char céleste 


ciU sud, à h.'cutc-. altitude, lors du cr.'puscule. 

Dans le poèrae hindou ûAMâfAA'A 
A 1'.époque de 1* empereur Thé-.idose, on vit, paraît--..i.l, une torche .-.'.rd.Gnto 
qui parco’urr.it 1;.; ci-el. L'écrivain latin PT.IFE oa.i'le d'obj-ets vola.uts 
.non identifiés qui a.vaiont la fcr"ie de "boules de fe;u, de poutres ou 
d'.amphores". Il dit que, en quatre occasions, ils appa,rurent en groupe de 
trois.. Ils surgirent do jour et :;ici.uourèrent jusqu'au crépuscule, ■ 

Un chroniqueur irla.ndais dit en l'an 212 que des " navires disnoniaquos. . 
pa.rcourent le: ciel", Langlais TIL-DODY assure qua l'on aperçut en 1211 dans 
1-0 vouitô de Kent des navires volants.. Lo français .LIEFSV'RE écrit ciu'"en la 
nuit de la 'rousaa:i.nt 1 i ,61 l'rhn vit durant quirrze minutes ciu-dessus de 
•Paris un objet de la. dl;;-.icu.f-,ii.,):n d'une demi--une", 

Oïl faudrait des livres cntxers pour démontrer que toutes les civilisation! 
parlent d'objets volants ïion Identifiés, Au cours de la. pé,riod.e contem- 
pora,i,ne, ;.)n en entend par .lcr .au 1 porno siècle, jusqula, socondo •c'ue.rro 


Mo.ndi£î.le. (Titains Î’P 2 '"lai 197::- b-andc d-ccsinée .fa.nta.stique) (,u'éf. 
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A p.-bopos du filrù de oteven Spielberg» 
"Ilencontres du troiGièae type" 

( un conte de fées cosmique) 


Croyez-vous aux 0 , • ■ » K -1 » ? 
Dlanète? Aux c5X.tra--terrestres 


Aux soucoupes volantes vomies d*une autre 
sous 


l’aspect de petits hommes verts ou 


ci 'humanoxdes caoutchouteux? tii- oui, ne manquez pas de voir "iveiicontreo 
du Troisième Type", le nouveau film de Steven Spielberg, ciul nous donne une 
version merveilleuse d’une épopée 'uarticnne â dormir debout et uièmc sur la 
pointe des pieds. Sinon, allez voir quand .■aê.c-ie ".Rencontres du Troisième 
Type"’,' de Steven Spielberg avec Richard Dreyfuss et François Truffant, qui 
vous prouvera peut-être que vot.rG sept! ci.s me est exagéré. 

A la fois récapitulation dos faits enregistres, opéra magique et f.abulGUx 
!,ness.?„ge de palK mystique et essaume d’amour lyrique, enquête policière 
ochovoléo, ".-ienc outres du Tr>iaiè.me Type" est le plus tour dissent conte 
cosmique que puisse rêver un savant étudiant les milliora de tom,';ignages 
sur 1 'r.>,pT)a.rition d'êtres étranges descendus cle .non moins étranges machines 
Au nord-ouest du Wyoaing so dresse la Tour des iSlubles, une énorme 
excroissG,nce volcanique due à u.n trenibloinent de terre., "Devils Toiyer", qui 
est le p.rG);iio:r monument national américain a été choisi par un commando 
venu de l’espace pour une rencontre avec les humains, ’.ncore .faut-'il que 
ceux-ci soient .- vertia de lou.rs int,ontiona et que celles-ci soient 
tout-è-i'ait pacifiques, .Ils vont donc se aanifeestor deux Etats plus loin 
dans l'indiana où un pcoit garquon de qu,o.trc ans sera leur proie, ou plutôt 
leu.r otage af..^,n que la câmmunieation s’établisse enfin. 

•De là toute luie sc.rie d ’ événe^îients exlra,o.fdiïiaires vont se produi.rc 
dans la petite ville où le g.amin se rit de ces Pères Noël d'un nouveau genre 
C’ upures de cou.i.-;-'.nt,s général.xaces, lueurs boréales en mouvement, immense 
:nuag;e o.rageux ss déplac-ant à une v.lte8sc supersonique et divers phéndunènes 
aussi effrayants que sans d.a.nger, 

.oimultanéraont, un cli(.ïrcheur français utilise les moyens d’une technique 
de pointe et la parc?,psycholQgie pou.r per ce.r le mystère de la disparition 
d'un équipe?.gc de 1 ’ .aviation américaine durant la dernière guerre mondiale 
Tous se retrouveront finàle.r.tent la Tou.r des .Diables où une soucoupe 
volante grancU; comme le dôme de .ét-Pie:'.re- à Rome, et large cr:v;i.mo la place 
de Jaude à FlGr.mont-Fer.rcand 5 ne posera d-aus une har:io.iilc' d.e sons et de 
couleurs aussi intersidé.cale que le vaisseau de l’osnace» 


eu 


sortir. Des 
' a ■;>as 
prêtait. 
vir;,.inent lui faire 


ïiG souffle coupé; le 3 pectat(ïu.r se dc."ia.nde ce qui va 
Mic.key .3 avec des antennes? Pas du tout, et d’ailleurs le film n 
été tourné dans les studios '•à-.lt .Disney encore que le su.jet ray 
I)'«adorables hideuses cx-éa.tu.roo û têtes de fœtus terminéE 
dos clins d’oeil avec de;.:; sourires angéliques, 

Rappy e.ud, .Le sp ctatou.r ébloui (maiG aussi par les projecteurs) se 
dema.nde alors comment étevon Spielberg (3t so.n équipe ont bien pu réaliso.r 
CCS f.a.n.tastique8 effets ap.■.'.cin.u.x, cette féo.rio g.;.g;-..atGsque, Le réalisateur 
garde le secret, Tout juste consent-il à d-ûre qu’il n’a pas cm-ployé le 
laser et que son :;ionst.re d’acicr, clignotant do aille feux, était mù par 
un systè.me .hydraul;.i.que, 

Peu importe, peu i;mpo.rte son a.cha.rnfcmeat à vouloir prouvc:r que 

oon filn est avant tout documentaire, scientifique. C’est 1 M.nte.rrog.-ition 
qu'il pose (so:':.rie.s-rious cex'tains d’être les seuls .'ans l’uuivera?) et la 
.Dcinière raervoiilleuse avec laquelle il là pose qui font du film de 
.5;piolberg une {Hivi''e iiaj es tueuse dans le cinéma trop souvent guenilleux 
d’aujourd'hui, 

Xavier de CRriLLE (La 'Ljntagne merc.rfcdi lb/02/78) (Réf, 3 “ 10) 
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REMLRCIRl^ENTS ~ Rï tPRCIE--RNTS ~ RLJLRCILJSNQS - lOPïERC IL MONTS ~ HSYiERClEM 


Mous tenons à remercier notre jeune correspondants de î-i.;ies, Daniel 
Vidal, qui bien que -RCauché co‘;rae les blés'- (coeirae il le dit lui-nôsie) 
n>us i cnvojô le livre de Christiane Piensparu à la bibliothèque 
Marabout: ''Les 0»-/., 3,1, du passé". 

Ce livre grossira les effectifs de la bibliothèque du groupe^ient et 
ran:)pellera i tous ceux qui le liront que l'U'fologic n'est pas seulenient 
une affaire de graaida et do .savants puisque notre jeune cor.respo.ndrait 
doit avoir environ treize; ixns et, est 1,'u-x des petits cherch.eurs les plus 
assidus que je connaisse 1 y 


BIBLïOTHE-QUE - BIBI,:.rOT,KEQfJ.E - ,BI,BLIOTB.EQÜE -- BIBLIOTHEQUE - BIBLIOTHEQUE 


Nous tenons à rappeler que le fait que :bel ou tel ouvrage se trouve à 
la bibliothèque du groupement ne signifie pas que nous l'approuvion total¬ 
ement ou meme en partie. Le lecteur sera à Bcme de juger de la qualité de 
l'ouvrage et du crédit que l'àn peut accorder à l'auteur. 

Complément à la liste parue dans le N"’2 4.3''• 

Jean-Claud e Bo u rret 

- La nouve-i.ic vagu.e des souc-oupes-vola.ntes 

S, _ Dello Btrologo 

-- Ce que les gouv6r.uement.s vous c-fchent sur les soucoupes volantes 
Michel C ran ge:r 

- Terriene> ou eî5t.ra-terrest.res? Merveilles et mystères de le natu.re 
hua-aino, 

Claud e Vo.rhilon dit ''.R aol" 

- Le livre qui rîit la vérité (?). 

A lire aybsôlun.t.e.nt pour Scuvoir coranient gagne.r de l'argent sans se 
fatiguer, 

Un co.''npié>nent de liste pa.rr.it.ra, da.ns le 'N'" 4 d'"0®V,N,I, 43" 
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Dédicace de Jean-Claude Bourret. 



Lors de la conférence de Jean-Claude Boürrel, le Théâtre du Puy 
faisait salle comble, 300 personnes ont été refusées. 



Repas des membres du Bureau du G.L.R.U. avant la Conférence. 



Jean-Claude Bourret aurait-il vu passer un O.V.N.I. 
au cours de sa conférence. 




Heureusement Jean-Claude Bourret s’est trouvé un aide (un peu ensommeillée) en la 
personne du responsable de la section « électronique » du proupement. 




































